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Partout en Europe : l’austérité, c’est non ! 

 

C’est la tête et le cœur remplis d’enthousiasme, 

d’images de bonne humeur et riches de la     

diversité des participants que nous rentrons de 

la marche contre l’austérité de samedi dernier.  

Environ 100 000 manifestants, venus de      

partout en France, s’étaient donné rendez vous 

place de la République. Beaucoup de jeunes, 

de citoyens, d’associations, de militants      

syndicaux et politiques ont partagé un slogan : 

non aux politiques d’austérité, ça suffit !   

Déjà, une semaine avant, l’euro manif          

organisée à l’appel de la Confédération        

Européenne des Syndicats le 4 avril à 

Bruxelles, avait rassemblé près de 52 000    

manifestants de 21 pays européens, pour      

dénoncer l’austérité et réclamer une "autre 

voie" plus sociale pour l’Europe. 

A quelques semaines des élections                

européennes, le message est simple : l’austérité 

ne fonctionne pas ! Les politiques de droite 

mises en place pour répondre à la crise         

financière ne sont pas adaptées et ont aggravé 

la crise sociale et économique. 

Dans l’Union Européenne, plus de 26 millions 

de personnes sont privées d’emploi. Cette crise 

frappe durement, et a déjà mis depuis 2008,   

10 millions de salariés en chômage. « Dans   

18 des 28 pays de l’UE, les salaires réels ont 

chuté » font remarquer les syndicats             

européens. 7,5 millions de jeunes Européens ne 

travaillent pas, ne suivent pas d’études, ni de 

formation. 

L’actualité est claire ! Partout en Europe, les 

peuples se soulèvent, même si les médias ne se 

font pas le relais de ce qui se passe en           

Espagne, au Portugal, en Italie ou en Grèce,               

malheureusement avec beaucoup plus de     

violence qu’en France. Il faudra que de cette 

colère qui s'exprime, puisse émerger un espoir, 

celui de celles et ceux qui n'ont pas renoncé au 

changement et au progrès humain.  

Dans ce contexte, les élections européennes du 

25 mai prochain seront décisives pour redonner 

la parole confisquée aux citoyens, stopper 

l'austérité et ouvrir la voie du redressement  

social, économique et écologique de notre 

pays.  

Pour pouvoir refonder l’Europe sur de        

nouvelles bases, il faut d’abord rompre avec 

l’Union Européenne actuelle, les traités        

négociés en secret par les gouvernements et 

ratifiés sans que les peuples ne soient          

consultés. 

Et comme le dit très justement notre camarade 

député européen Jacky Hénin : « La véritable 

démocratie serait d'écouter les voix de plus en 

plus nombreuses qui s'élèvent pour rejeter la 

construction européenne libérale, qui n'est   

capable que d'apporter le chômage et la       

misère aux peuples ! Le véritable courage     

politique serait de prôner une véritable Europe 

de solidarité entre les peuples, en lieu et place 

du dogme de la libre concurrence et de l'argent 

roi ! » 

 

Laurence Chapelle 

Rassemblement à l’appel des syndicats   

Manifestation du 1er mai à 10 h  

à Evreux Bourse du Travail 

Une très grande émotion en ce lundi matin 31 mars au 

crématorium d’Evreux à l’occasion des hommages  

rendus à notre camarade Bernard Delhomme qui nous a 

quitté dans sa 93ème année. 

C’est son gendre Gérald qui lui rendra hommage en 

premier, entamant son propos par ces mots chargés 

d’une très forte émotion, et partagée par la nombreuse 

assistance : « Je ne serai pas trop long, Bernard       

n’aimait pas trop que l’on parle de lui.  Je vais essayer 

de résumer l’homme et le militant qu’il était. Pour 

commencer, je souhaite à tout le monde d’avoir un 

Père, un Grand-Père, un Arrière-grand-père et un 

Beau-Père, comme Bernard. Il n’intervenait jamais 

dans nos vies privées, mais restait attentif à ce qui se 

passait, prêt à nous tendre la main si besoin. Militant          

communiste et syndicaliste, il le resta toute sa vie    

durant. Fidèle à ses idéaux d’humanisme et de justice 

sociale, imprégné des valeurs de la tradition française. 

Toute sa vie fut consacrée à aider les autres. Il         

soutenait toutes les femmes, tous les hommes qui    

souffrent, se battent et espèrent. Sans jamais rien      

demander en retour, il avait fait sienne la phrase 

d’Estein, je cite « la valeur d’un homme tient dans sa 

capacité à donner et non dans sa capacité  à  rece-

voir …» 

Ensuite Yannick Lucas, porteur d’un message          

personnel de son père François, soulignera, entre 

autres : « Bernard a été longtemps engagé pour la   

défense des ouvriers agricoles, dont il était issu. 

L’ayant remplacé à la commission paritaire agricole 

du département, je lui demandais souvent son avis. La 

bataille des idées était une de ses priorités. Il a été de 

nombreuses années diffuseur de l’Humanité Dimanche 

à la Madeleine. C’est Bernard qui me remit ma        

première carte au parti communiste. Bernard nous 

quitte, mais on peut être fier de lui.  Sa mémoire      

restera présente dans la vie syndicale et politique du 

département… » 

Enfin au nom de tous 

ses camarades de la 

cellule Jacques Duclos 

de Saint Sébastien de 

Morsent, Jacques    

Grimal retracera, à sa 

manière, la « carrière » 

de Bernard : « Bernard 

a vu le jour en 1921, 

ainé d'une famille de   

6 enfants. Il est reçu au 

certificat d'études à   

12 ans et l'année     suivante, à 13 ans il était au travail 

comme ouvrier agricole. Les temps n'étaient pas 

tendres pour les jeunes. Engagé volontaire, il est libéré 

en 1945 et c'est à cette époque que débute pleinement 

sa vie de militant syndical et politique. Il devient res-

ponsable du syndicat C.G.T. des ouvriers agricoles et 

bûcherons (c'est la dénomination qui était donnée) 

pour département de l'Eure, et cela jusqu'en 1954.  

Imaginons ce que pouvait être la vie d'un militant dans 

ces années. » 

Suit alors une succession d’engagements syndicaux, 

politiques mais aussi associatifs qui fait conclure 

Jacques par ces mots : « Merci Bernard pour l’exemple 

que tu as été pour tous, pour les militants pour ceux et 

celles qui se sont engagés à apporter aux autres à     

travers les associations. Tes descendants, mon cher 

Bernard, enfants, petits-enfants, arrières petits enfants 

peuvent être très fiers d’un tel père, grand père,        

arrière-grand-père, tu as été un homme Véritable. » 

Nous nous associons à ces hommages dont vous    

pourrez retrouver, l’intégralité, sur notre site 

www.27.pcf.fr. Nous renouvelons ici notre témoignage 

de profonde affection et nos très sincères condoléances 

à la famille de notre camarade Bernard, membre de 

notre direction départementale du PCF, en son temps, 

parmi ses nombreuses autres responsabilités. 

Christian Jutel 

HOMMAGE A NOTRE CAMARADE BERNARD DELHOMME 

un grand  merci  

pour votre chaleureuse présence  

et vos gestes de généreuse affection 

Ava, Géraldine et Gildas  

se joignent à nous 

grosses bises 

Sylvie et Christian 

http://www.27.pcf.fr


les trois « D » + le « J » contre l’Austérité ! 
Dynamisme, Diversité, Détermination… si l’on y 

ajoute une forte présence de la Jeunesse, voici les 

traits marquants de la marche de ce samedi 12 avril 

2014, à Paris de la République à la Nation, contre 

l’Austérité !   L’Eure était au rendez-vous. 

Jean-Luc Lecomte, notre secrétaire départemental « en 

tête » entouré de nombreux militant-e-s du PCF, mais 

pas seulement, puisqu’à l’invitation 

de toutes les formations ou        

groupements politiques formant le 

front de gauche notamment, ou    

encore de certaines organisations 

syndicales, dont la CGT et Sud par 

exemple, nous étions largement plus 

de 150 Euroises et Eurois à avoir 

répondu présent(e)s. 

Venus de Gisors, Vernon, Alizay, 

les Andelys, Evreux, Brionne, Pont-

Audemer et bien d’autres communes, elles et ils étaient    

présent-e-s dans leur diversité, pour dire non aux   

mauvaises décisions du gouvernement Valls (après les 

mauvais coups de celui d’Ayrault) tout nouvellement 

formé pour en remettre une couche dans le sens de 

l’austérité. 

 Les cadeaux renouvelés aux patrons et les saignées de 

plus en plus insupportables pour les salariés, les       

familles, la santé sacrifiée sur l’autel du profit comme 

l’école…, nous ne le supportons plus ! ça suffit ! 

A retenir peut-être de cette salutaire mobilisation, et 

sans doute s’y atteler sans tarder… convaincre, autour 

de nous, toutes celles et tous ceux qui ont fait          

confiance au PCF et aux forces du front de gauche, 

dans sa diversité d’approches à l’occasion des élections 

municipales, d’en remettre une bonne couche à       

l’occasion des élections européennes du 25 mai       

prochain.  

Plus encore, tant l’abstention a été si 

forte, de redoubler d’effort pour  

regagner toutes celles et tous ceux 

qui n’ont pas cru bon de se  déplacer 

les 23 et 30 mars derniers, de le 

faire, le 25 mai prochain, pour    

porter, avec leur vote, une vraie          

alternative de gauche crédible,     

efficace, en choisissant la liste    

conduite par Jacky Hénin, notre   

député communiste européen. 

Qui plus est, deux Eurois seront probablement        

candidats sur cette liste, Laurence Chapelle et Gaëtan 

Levitre, connus et reconnus pour leur engagement   

indéfectible auprès du monde du travail, de celles et 

ceux qui luttent sans relâche contre ce monde            

intolérable où seul le Capital fait loi.  

Alors sans attendre, allons-y ! 

 

Christian Jutel 

Comme l’a fait le Conseil départemental réuni le         

3 avril, je tiens  à souligner la qualité de l’engagement 

et la combativité des communistes de l’Eure dans la   

campagne électorale des municipales. Ils se sont tous 

montrés rassembleurs dans des situations variées et 

souvent difficiles. Nous devrons nous livrer à une    

analyse critique, sans préjugé, sur ce qui s’est passé 

dans chaque commune et à l’échelle du pays.  

Ces élections étaient les premières depuis l’accession 

au pouvoir de François Hollande et de sa majorité et 

elles étaient aussi des élections de proximité dans un 

contexte de crise des finances locales et de la           

démocratie, de recul des services publics.  

Les électeurs de gauche de 2012 ont plutôt déterminé 

leur vote en fonction de considérations locales, alors 

que les électeurs de droite et d’extrême droite étaient 

plutôt sur un vote de sanction du gouvernement.  

Mais, dans les deux dernières         

semaines qui ont précédé le scrutin, la 

dimension nationale a eu tendance à 

dominer la   dimension locale. Notons 

par ailleurs que le report des voix au 

second tour sur le candidat de gauche 

arrivé en tête n'est plus aussi automa-

tique. Gisors en est un exemple mar-

quant dans un contexte d’accord de 

deuxième tour rapidement conclu 

après une violente campagne menée 

au premier tour par le candidat       

socialiste contre notre camarade  

Marcel Larmanou.  

L’abstention progresse à nouveau, 

atteint 36 % et est particulièrement 

forte dans les quartiers les plus       

populaires et dans les zones urbaines et suburbaines, 

les plus touchées par la crise.  

D’après les sondages, les abstentionnistes seraient 

essentiellement les 18-24 ans (59%), les 25-34 ans 

(53%), les ouvriers (51%), les électeurs de 2012 du 

Front de gauche (39%) et du Front national (40%). Les 

principales motivations d’abstention sont le sentiment 

que « ces élections ne changeront rien » et une forte 

défiance vis-à-vis du personnel politique.  

En effet, l’abstention ne saurait se limiter à             

l’expression conjoncturelle d’un désarroi et d’un     

mécontentement face à la politique gouvernementale. 

Il s’agit d’une abstention structurelle qui est           

l’expression d’une crise politique et institutionnelle 

profonde et que nous ne saurions réduire à de              

l’incivisme. Elle donne prise par défaut à toutes les 

dérives clientélistes, les techniques diffamatoires et les 

rumeurs comme nous avons pu le constater à Vernon, 

à Évreux et à Gisors où ont circulé d’inacceptables 

SMS.   

Et ce ne sont ni la reconnaissance du vote blanc ni le 

tirage au sort de citoyens qui règleront le problème ! 

Dans le cadre d’une abstention forte et d’une           

importante poussée à droite, le PCF et le Front de 

gauche maintiennent encore un ancrage fort mais    

connaissent une érosion significative de leurs           

positions. Le PCF perd des élus du fait des victoires de 

la droite sur la gauche, particulièrement sur le PS.       

Il conserve 137 villes de plus de 3 500 habitants au  

niveau national, en gagne 12 et en perd 47.  

Dans l’Eure, il conserve Brionne (Gérard               

GRIMAULT), Gravigny (François GANTIER), Alizay 

(Gaëtan LEVITRE), Montaure (Jacky FLEITH) et des 

villes dirigées par un maire apparenté comme         

Saint-André-de-l’Eure (Serge MASSON), Pîtres (Jean 

CARRE), Amfreville-sous-les Monts (Yves LANIC) 

mais  perd Gisors.  

Le FN sort de ces élections, renforcé par le gain de 

neuf villes de plus de 10 000 habitants, 

quatre prises à la gauche, et cinq     

obtenues sur la droite. Les premiers 

comme les seconds tours ont confirmé, 

nationalement comme dans l’Eure, la 

porosité entre        l’électorat de droite 

et l’électorat d’extrême droite. 

Le PS et le PRG perdent, au profit de 

la droite, Évreux, Louviers, Les      

Andelys  et  Vernon (où le score de   

17 % du maire sortant est  particulière-

ment affligeant) et gardent Pont-

Audemer, Val de Reuil et Pont de 

l’Arche. Des élus communistes sont 

présents dans de nombreuses          

communes, participent à plusieurs   

exécutifs et seront au cours des six  

années à venir des points d’appui précieux contre les 

injustices et les inégalités. Ils seront les initiateurs de 

pratiques démocratiques innovantes afin d’impliquer 

les         citoyens dans la gestion des affaires de la cité.  

Se posent alors, et dès les prochaines élections          

européennes, la question de la nature du                   

rassemblement indispensable et de la situation du 

Front de Gauche alors que les élections municipales 

nous ont montré combien la mise en avant de kyrielles 

d’organisations nuisait précisément au rassemblement.  

Pierre Laurent vient d’ailleurs d’annoncer, suite au 

Conseil national du 11 avril dernier, la  convocation 

d'une conférence nationale à l'automne et d’appeler les 

communistes  à mener le débat, sans tabou, pour ouvrir 

une étape nouvelle de notre démarche de                  

rassemblement.  

La résistance efficace à la politique de Valls et la      

reconstruction de l’espoir pour notre peuple sont à ce 

prix. 

 

Jean-Luc Lecomte 

Élections municipales, espoir et nature du rassemblement  

Les communistes de Brionne et des environs vous    

invitent à participer à leur traditionnelle soirée-repas 

de printemps cette année le repas de la victoire de la 

municipalité conduite par G. Grimault. Notez la date ! 

Mardi 30 avril 19 h 30 Salle des fêtes de Brionne   

MENU Apéritif entrée plat chaud Fromage Dessert 

Café Prix : 20 euros par adulte et 8 € pour les enfants 

de moins de 12 ans. Inscription auprès de Christiane 

Chevrel : 02.32.44.94.26 ou Yannick 

LUCAS 02 32 43 49 92 Nelly et Jean 

Pierre Chapelle 02 32 43 16 40  

Les communistes de Brionne  

et d’Evreux vous donnent rendez-vous 

Les communistes d’Evreux et     
sympathisants vous invitent à un 
repas festif à 12h30 après la manifestation du 1er 
mai à la halle des exposition d’Evreux.  
Prix : 12 €  Chômeurs et enfants : 6 euros €  
 

Inscription sur eurepcf@orange.fr ou auprès de 
José Laheye : 06 82 35 27 88  

Réservation indispensable  
OUVERT À TOUS ET À TOUTES 


